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Introduction
JEAN-FRANÇOIS ROUSSEL

Ce premier numéro de la revue Liberatio inaugure un nouveau chapitre de l’histoire 
du Forum mondial théologie et libération. Liberatio est une revue en ligne, non 

périodique, évaluée par des pairs, indexée dans les bases de données courantes en 
sciences sociales et humaines. En outre, Liberatio paraîtra en quatre langues : anglais, 
espagnol, portugais et français. La revue permettra de diffuser les travaux du Forum 
mondial théologie et libération à travers le monde, par des écrits de théologiens uni-
versitaires et d’autres de théologiens provenant de milieux populaires et de la société 
civile, dans une double perspective : diffusion d’une recherche théorique et d’une pen-
sée issue de pratiques. Cette revue, gérée par une équipe internationale, sera publiée 
par les Presses de l’Université de Montréal, Québec, Canada.

Le Forum mondial théologie et libération (FMTL) a été fondé à Porto Alegre, au 
Brésil, en 2005, en tant que « forum parallèle » articulé au Forum social mondial. Ce 
lien est fondamental, car le Forum social mondial, qui entend relier des questions de 
justice, de paix, d’égalité, d’écologie et de durabilité, selon diverses perspectives pla-
nétaires, s’inscrit dans la suite de rencontres intercontinentales importantes, ayant lieu 
depuis 1975, où des cercles théologiques de plusieurs continents convergent autour 
d’un projet de théologie libératrice : théologies latino-américaines de la libération, 
afro-américaines, féministes, africaines, autochtones, asiatiques, etc. Dans cette évo-
lution s’inscrit aussi la fondation de l’Association œcuménique des théologiennes et 
théologiens du Tiers-Monde (1976).

Le FMTL a été fondé comme une pratique altermondialiste, articulée au Forum 
social mondial en tant qu’espace concret et ouvert de rencontre entre mouvements du 
monde engagés dans la recherche d’« un autre monde possible ». Depuis son origine, 
il s’est voulu :

un espace ou une plateforme de convergence, de rencontre et d’échange, entre des 
théologies, ou entre des théologiennes et des théologiens, qui, à travers le monde, 
s’engagent en faveur du principe de libération dans leurs contextes personnels, régionaux 
et internationaux. Son identité se manifeste dans ses productions : des échanges, des 
débats, des publications et des espaces spirituels et artistiques, alignés sur ses axes 
thématiques et sur ses principes (Principes et procédures du Forum mondial théologie 
et libération).

Au FMTL, des personnes d’Amérique latine, d’Amérique du Nord, d’Afrique, 
d’Asie, d’Océanie et d’Europe travaillent ensemble dans diverses activités, tout au long 
d’un processus permanent, dans une perspective pluraliste, œcuménique, décoloniale 
et à la fois locale et mondiale. 
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L’œcuménisme du FMTL est certes confessionnel, mais il accueille aussi, comme 
un principe de vie et de discernement, la pluralité des voies spirituelles, des cultures, 
des langues, des genres, des luttes historiques et des expressions du Mystère divin qui 
fonde l’avenir. Il n’est lié institutionnellement à aucune structure religieuse : ses par-
ticipants se regroupent plutôt sur la base de leurs engagements concrets et de leurs 
idées.

Au fil des années, le FMTL a tenu dix forums : à Porto Alegre (2005), à Nairobi 
(2007), à Belém (2009), à Dakar (2011), à Tunis (2013 et 2015), à Montréal (2016), à 
Salvador de Bahia (2018), puis en ligne à cause de la pandémie de COVID-19 (2020 et 
2022).

Le Forum mondial théologie et libération de 2022

Le monde ne sera plus jamais le même : théologies de libération au temps de la pandémie, 
tel était le titre du recueil de textes issus du FMTL 20201. Préparé dans le cadre d’un 
premier Forum social mondial complètement en ligne, ce FMTL s’est tenu sur une terre 
inconnue, plutôt qu’au Mexique où l’événement avait été prévu. Le présent recueil, pour 
sa part, est issu du forum ayant eu lieu entre le 1er et le 6 mai, puis du 6 au 9 juin 2022, 
encore une fois en ligne, alors que la pandémie continuait de perturber les plans.

Le thème du forum 2022 prolonge celui du précédent. Sous le titre « Action et 
promesse : lutter contre la violence, construire la justice et repenser la relationalité au 
temps des changements climatiques », 42 panélistes échangèrent leurs vues à partir de 
l’expérience d’un monde bouleversé par une « polycrise » dont la pandémie était un 
douloureux symptôme. Ces échanges portèrent sur les conséquences des changements 
climatiques et de la destruction des écosystèmes : la polarisation, voire la fragmenta-
tion sociale dans un continent algorithmique ; la violence symbolique basculant dans 
la violence sociale (complotisme, millénarisme instrumentalisé politiquement) ; la 
dérégulation de l’économie néolibérale, mais aussi sa perturbation par le déraillement 
des chaînes de production transnationales, dénoncée par les classes moyennes et 
ouvrières n’y trouvant plus leur compte ; le recul de la démocratie ; la croissance des 
flux de migrations et de trafic humain continental et transcontinental ; et la déclara-
tion de la guerre en Ukraine, mettant en relief le caractère multipolaire du monde 
postcolonial.

Des voix du monde entier partagèrent leurs engagements et leurs visions libéra-
trices dans une perspective théologique de libération. De nombreuses questions furent 
soulevées : dans un monde éclaté aux risques et aux violences démultipliés, comment 
repenser nos manières d’entrer en relation afin d’établir des relations justes ? Et qu’en 

1.	 Luiza E. Tomita et Roberto Zwetsch, dir., O mundo jamais será o mesmo : teologias de libertação 
em tempos de pandemia (Porto Alegre : Editora Fundação Fênix, 2021).
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est-il des relations dans les Églises, au regard de l’égalité des sexes et des abus sexuels ? 
Là aussi, comment repenser les relations ?

La pandémie de COVID-19, comme pour beaucoup de choses, a compliqué la 
préparation du Forum social mondial 2022. Or, ironiquement, le thème de ce forum 
était « Un autre monde émerge de la pandémie de coronavirus ». Tout au long de l’éla-
boration de ce projet, le sol sur lequel il s’élevait semblait instable. Pour reprendre le 
titre d’un ouvrage de Bruno Latour2, sur ce sol instable, « où atterrir ? » Latour soutient 
que le nouveau régime climatique transforme notre rapport au monde de manière 
politique, théorique et même ontologique. Il parle d’un monde d’agents naturels en 
interaction : les humains, mais aussi toutes les autres entités dynamiques de Gaïa, 
comme les virus, la météorologie instable, etc. Latour remet en question les expres-
sions « crise écologique » et « crise climatique ». Il y aurait une crise si nous étions dans 
une période de transition entre deux états stables. Or, tel n’est pas le cas. Nous sommes 
entrés dans une époque nouvelle et durable. Ce qui caractérisera le nouveau régime 
climatique, c’est une instabilité permanente. Les choses ne reviendront pas à « la nor-
male ». Comment retrouver un équilibre dans un monde en constant changement ?

Malgré le thème du Forum social mondial 2022 « un autre monde émerge de la 
pandémie de coronavirus », qui semble s’ouvrir sur l’avenir, s’approprier ce monde 
différent n’est pas chose facile. On peut se demander ce que la « polycrise » changera 
dans la pratique du Forum social mondial et du Forum mondial théologie et 
libération.

Le Forum social mondial a été pensé au tournant du xxie siècle comme une 
réponse citoyenne mondiale à la mondialisation néolibérale, où l’on déplace des mar-
chandises et de la main-d’œuvre, d’un continent à l’autre, et dont les répercussions 
sont notamment climatiques, et plus largement écologiques. La pandémie en est un 
effet parmi d’autres. L’effondrement climatique aussi. Selon le Groupe intergouverne-
mental d’experts sur l’évolution du climat (GIEC), depuis trente ans, la production de 
CO2 s’accroît d’une manière exponentielle.

Dans ce premier numéro de Liberatio, on trouve douze articles écrits dans le sil-
lage du FMTL 2022 : cinq en espagnol, quatre en anglais, deux en français et un en 
portugais, dans les quatre sections « théologie féministe », « théologie décoloniale », 
« écothéologie » et « construire la justice ». Le numéro présente un large éventail de 
perspectives locales, de l’Inde au Congo, du Mexique aux États-Unis, du Brésil au 
Québec, de la Hongrie à la Bolivie ; il atteste de l’originalité et de la créativité de la 
théologie contextuelle d’aujourd’hui.

2.	 Bruno Latour, Où atterrir ? : comment s’orienter en politique (Paris : La Découverte, 2017).
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L’avenir

Le projet du Forum social mondial demeure pertinent 20 ans plus tard parce que la 
mondialisation n’a pas fini de révéler ses contrecoups. Or, dans ce nouveau monde qui 
est marqué par l’instabilité, par l’imprévisibilité et par l’urgence climatique, jusqu’à 
quand sera-t-il possible — et jugé pertinent — d’organiser des rassemblements de 
dizaines de milliers de personnes, dont une très grande partie en provenance de l’étran-
ger avec toute la logistique et la mobilisation de ressources financières que ça implique, 
tant pour les organisateurs que pour les militants de la base qui ont souvent besoin 
d’appui financier pour voyager ? Dans ce monde marqué par l’urgence climatique, est-
ce en encourageant la libération de milliers de tonnes de dioxyde de carbone pour un 
événement d’une semaine qu’on prépare un autre monde écologiquement viable ? Ces 
questions préoccupantes ont été posées au sein du Forum social mondial.

Quoiqu’il en soit, le Forum social mondial n’est pas seulement un processus 
périodique qui anime une ville donnée tous les deux ans. Par ses forums parallèles, 
ou par les différents forums locaux, il est aussi un processus continu, avec une articu-
lation décentrée, internationale et locale, pouvant prendre plus d’une forme. Cette 
approche concorde avec celle du Forum mondial théologie et libération, qui est une 
convergence de luttes multiples, très diverses. Le FMTL est une expérimentation. 
Après 2022, il s’engage à inventer de nouvelles pratiques, de nouveaux modes de rela-
tions, et ce, dans une perspective de justice globale pour un autre monde déjà là.


